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Lavelua,

Monseigneur, 

Monsieur le  Président de l’Assemblée territoriale

Kalae Kivalu,

Messieurs les Ministres de la Chefferie d’Uvea, 

Messieurs les Membres du Conseil territorial,

Mesdames et Messieurs les Membres de l’Assemblée territoriale

Monsieur le Président du Tribunal de première instance,

Madame la Procureur de la République,

Monsieur le Vice-Recteur, 

Mesdames et Messieurs les chefs de services,

Messieurs les Faipule, 

Messieurs les chefs de village

Mesdames, Messieurs



Il y a quelques jours, nous célébrions ici, ensemble, la fête nationale

du 14 juillet.

Aujourd’hui,  nous célébrons la  fête  du Territoire  en ce même lieu

symbolique du Malae Sagato Soane.

Il y a 140 années de cela, les souverains des îles Wallis et Futuna ont

exprimé leur volonté de se placer sous la protection de la France,

engageant ainsi le chemin qui a conduit à notre histoire commune.

Le  27  décembre  1959,  c’est  l’ensemble  des  Wallisiens  et  des

Futuniens qui ont exprimé le désir de vivre au sein de la République

Française et d’en partager l’avenir.

De cette volonté de lier nos destins est issue la loi du 29 juillet 1961

qui  consacre  un  nouveau  statut  pour  cet  archipel  et  dont  nous

célébrons aujourd’hui le 61ème anniversaire.

J’étais l’an dernier, pour le 60ème anniversaire du territoire, à Tahiti, à

l’invitation du Président de la République avec les autres autorités de

Wallis et Futuna. La distance n’avait alors rien enlevé à l’attachement

du Président  de la république au Fenua et  à ses habitants.  Notre

rencontre avec le chef de l’Etat avait permis de démontrer la vitalité

du lien affectueux et fraternel qui unit le Fenua à la Nation.



Aujourd’hui,  c’est  un très grand plaisir  pour moi  d’être parmi  vous

pour ma première fête du Territoire sur le Fenua et je mesure en cet

instant plus que jamais, l’honneur qui m’est accordé en représentant

l’Etat en ce jour si particulier à Wallis et Futuna.

Ces responsabilités uniques et originales dans nos institutions, je les

vis chaque jour comme une chance et une fierté.

Chacun des instants  que nous partageons  m’est  cher  et  m’oblige

envers vous tous.

Vos attentes, vos espoirs, je les fais miens et veux devant vous vous

assurer de ma détermination à faire valoir le caractère si singulier des

îles Wallis et Futuna auprès de nos décideurs.

L’an dernier, à cette même date, après plusieurs mois éprouvants,

nous étions redevenus free covid.

Ce travail  patient,  nous l’avons construit  tous ensemble et  en tout

premier lieu avec les autorités coutumières, politiques, religieuses et

administratives du Fenua, celles-là même qui ont été reconnues par

le statut de 1961, et auxquelles, j’exprime ma reconnaissance pour

avoir  fait  preuve de sagesse, de responsabilité et  de prudence en

toute circonstance.

Pas à pas, nous avons su ne pas nous diviser et regarder dans la

même direction ;  celle  qui  nous amène aujourd’hui  à  avoir  décidé

avec courage que Wallis et Futuna devaient retrouver toute leur place

dans  le  monde,  dans  le  pacifique,  dans  la  famille  océanienne,  et

avec la métropole.



Oui, aujourd’hui, nous avons dépassé les impératifs de confinement

et lundi, pour la première fois, notre avion a réalisé un vol plein à

l’aller et au retour, pour le plus grand bonheur des familles et des

projets portés par vous tous.

Je  mesure  ce  que  le  territoire  a  subi  et  félicite  le  choix  assumé

ensemble de faire évoluer les comportements du free covid au vivre

avec le covid.

Vous  le  savez,  je  vous  redis  combien  la  vaccination  est  le  seul

rempart aux formes graves de la maladie. Mais je vous dis aussi, que

le port du masque quand c’est nécessaire, le respect des mesures de

freinage, l’isolement quand on est positif vont nous aider à passer le

cap et à réussir le « vivre avec ».

La France est  une nation riche de sa diversité,  une diversité,  qui

rassemble, fait grandir et donne à notre pays cette âme si singulière

et si unique parmi les nations du monde. Une richesse inouie dont les

outre-mers sont le trésor remarquable. Ce trésor est d’abord fait de

ces millions d’hommes et de femmes originaires de tous les océans

qui apporte à la France leurs talents, leur culture, leurs idées, leurs

compétences, leurs énergies.



En ma qualité de préfet, administrateur supérieur et chef du Territoire,

il m’appartient d’être le garant du respect des autorités telles que la

loi de 1961 les a voulues dans la République, et à être le garant du

vivre ensemble, en valorisant ce qui nous rassemble et en écartant

ce qui nous divise.

Ici  dans les villages,  quand quelqu’un construit  sa maison chacun

vient  donner  un  coup de main,  chacun devient  maçon pour  aider

l’autre,  l’ami,  le voisin,  le parent à construire un toit  pour lui  et  sa

famille.

A la mesure du Fenua soyons ensemble les maçons de notre vivre

ensemble, construisons notre communauté empreinte de solidarités

et de devoirs envers le bien commun.

Votre culture de partage et d’échange pétries de valeurs chrétiennes

de  charité  et  d’amour  est  une  chance  et  une  richesse  pour  la

République et un atout pour faire vivre notre communauté.

Ce Fenua, je lui dis ce matin devant vous mon affection et ressens

combien, quand on y vit, lui ne vous quitte plus. On y revient toujours,

quels que soient la distance et le temps.

Aujourd’hui, à nos côtés, se tiennent des wallisiens et de futuniens

revenus  au fenua  pour  retrouver  leurs  familles,  leurs  terres,  leurs

identités du pacifique. Je veux saluer en ce jour anniversaire, ceux de

vos familles qui ont choisi de servir la France en s’engageant pour

défendre la Patrie : 



quelle meilleure illustration du pacte né en 1961 que de voir vos fils,

vos filles porter les uniformes de nos armées à travers  le monde

entier et toujours, chanter la Marseillaise et Tofa Lavelua, et toujours,

fédérer les autres par leurs chants et leurs danses d’Uvea, d’Alo et de

Sigave.

Oui, ce matin, je salue le sergent Nikola PANINIA, du 35ème régiment

d’infanterie de Belfort, le caporal chef Anaise SIMELI, et le sergent

chef  Patelisio  SIMELI,  ensemble  au  2ème régiment  d’infanterie  du

Mans.

Je salue Makisimino MAFUTUNA et  Falakika FIAFIALOTO, élèves

dans nos écoles militaires de Draguignan et d’Aix en Provence.

Je salue Etuate HAMAIVO, à l’école militaire de Bourges, et encore

François  APPRIOU,  au  35ème régiment  d’artillerie  parachutiste  de

Tarbes.

Et  puis  Patelise  SAKO,  sergent  chef  à  Rennes,  ainsi  que  Soane

Malia MAFUTUNA, sergent à Canjuers.

Je les nomme, sans oublier tous les autres, parce qu’ils sont parmi

nous  et  qu’enfin,  ils  peuvent  ici  se  reposer  au  Fenua,  qu’ils  ont

chanté et dansé sur des terres de danger, de combat.

Je les nomme pour qu’à travers eux, et au-delà des océans et des

continents,  le  Fenua  vive  et  porte  haut  et  fort  les  valeurs  de  la

République, enlacées dans l’identité et la culture du fenua.

Je les nomme pour vous dire, à travers eux, mon affection pour le

Fenua et le plaisir intense d’y accomplir ma mission républicaine.



Je mesure l’universalité de ce qu’est la France, et l’aspiration à vivre

une citoyenneté féconde, dans une inlassable recherche de dialogue,

et d’ouverture, pour construire un vivre ensemble harmonieux entre

les français nés ici et les français venus ici pour mettre leurs talents

et leurs énergies au service du territoire.

Aujourd’hui, forts de votre incomparable identité, et des bienfaits de

la République, Réjouissons-nous ensemble.

Pour ses 61 ans, je souhaite une très belle fête au Territoire, une très

belle fête à l’ensemble de la population de Wallis et de Futuna, dans

la  joie,  l’unité  et  la  concorde  entre  nous  tous,  venus  de  tous  les

horizons et célébrer les liens fraternels tissés depuis 61 ans.

Tout  se  conjugue,  se  complète  si  les  hommes et  les  femmes du

Fenua le  décident.  Je  le  vois,  je  le  vis  tous  les  jours  et  je  vous

remercie de me faire partager ce temps d’humanité. 

Fakatahi est un mot à jamais tatoué dans mon cœur et gravé dans

mon esprit. Il guide ma mission au service de notre communauté.

Je vous invite à passer une très belle journée, dans les cérémonies,

dans les chants et les danses.

Que cette fête du Territoire 2022 renforce notre confiance mutuelle

pour continuer à construire tous ensemble le Territoire de demain que

nous rêvons pour notre jeunesse.



KE MANUIA TE AHO FAKA TELITUALE

UVEA MO FUTUNA, OFA ATU 

Vive Wallis et Futuna !

Vive la République !

Vive la France !


